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Catéchèse biblique de la liturgie dominicale de la Parole 1

Selon Saint Jean
Jn 20, 19-31

19 Le soir venu, en ce premier jour de la semaine, alors
que les portes du lieu où se trouvaient les disciples
étaient verrouillées par crainte des Juifs, Jésus vint, et
il était là au milieu d’eux. Il leur dit : « La paix soit avec
vous ! »

20 Après cette parole, il leur montra ses mains et son
côté. Les disciples furent remplis de joie en voyant le
Seigneur. 21 Jésus leur dit de nouveau : « La paix soit
avec vous ! De même que le Père m’a envoyé, moi
aussi, je vous envoie. »

22 Ayant ainsi parlé, il souffla sur eux et il leur dit :
« Recevez l’Esprit Saint. 23 À qui vous remettrez ses
péchés, ils seront remis ; à qui vous maintiendrez ses
péchés, ils seront maintenus. »

24 Or, l’un des Douze, Thomas, appelé Didyme (c’est-à-
dire Jumeau), n’était pas avec eux quand Jésus était
venu. 25 Les autres disciples lui disaient : « Nous avons
vu le Seigneur ! » Mais il leur déclara : « Si je ne vois
pas dans ses mains la marque des clous, si je ne mets
pas mon doigt dans la marque des clous, si je ne mets
pas la main dans son côté, non, je ne croirai pas ! »

26 Huit jours plus tard, les disciples se trouvaient de
nouveau dans la maison, et Thomas était avec eux.
Jésus vient, alors que les portes étaient verrouillées, et
il était là au milieu d’eux. Il dit : « La paix soit avec
vous ! »

27 Puis il dit à Thomas : « Avance ton doigt ici, et vois
mes mains ; avance ta main, et mets-la dans mon
côté : cesse d’être incrédule, sois croyant. »

28 Alors Thomas lui dit : « Mon Seigneur et mon Dieu ! »

29 Jésus lui dit : « Parce que tu m’as vu, tu crois.
Heureux ceux qui croient sans avoir vu. »

30 Il y a encore beaucoup d’autres signes que Jésus a
faits en présence des disciples et qui ne sont pas
écrits dans ce livre.

31 Mais ceux-là ont été écrits pour que vous croyiez
que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu, et pour qu’en
croyant, vous ayez la vie en son nom.
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Autres lectures du jour

Livre des Actes des Apôtres
Ac 5, 12-16

Psaume
Ps 117 (118), 2-4, 22-24, 25-27a

12 À Jérusalem, par les mains des Apôtres, beaucoup
de signes et de prodiges s’accomplissaient dans le
peuple. Tous les croyants, d’un même cœur, se
tenaient sous le portique de Salomon.

13 Personne d’autre n’osait se joindre à eux ;
cependant tout le peuple faisait leur éloge ;

14 de plus en plus, des foules d’hommes et de
femmes, en devenant croyants, s’attachaient au
Seigneur.

15 On allait jusqu’à sortir les malades sur les places,
en les mettant sur des civières et des brancards :
ainsi, au passage de Pierre, son ombre couvrirait l’un
ou l’autre.

16 La foule accourait aussi des villes voisines de
Jérusalem, en amenant des gens malades ou
tourmentés par des esprits impurs. Et tous étaient
guéris.

R/ Rendez grâce au Seigneur : Il est bon !
Éternel est son amour ! ou : Alléluia ! (117, 1)

Oui, que le dise Israël :
Éternel est son amour !
Oui, que le dise la maison d’Aaron :
Éternel est son amour !
Qu’ils le disent, ceux qui craignent le Seigneur :
Éternel est son amour !

La pierre qu’ont rejetée les bâtisseurs
est devenue la pierre d’angle :
c’est là l’œuvre du Seigneur,
la merveille devant nos yeux.
Voici le jour que fit le Seigneur,
qu’il soit pour nous jour de fête et de joie !

Donne, Seigneur, donne le salut !
Donne, Seigneur, donne la victoire !
Béni soit au nom du Seigneur celui qui vient !
De la maison du Seigneur, nous vous bénissons !
Dieu, le Seigneur, nous illumine.
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Livre de l’Apocalypse de saint Jean
Ap 1, 9-11a.12-13.17-19

09 Moi, Jean, votre frère, partageant avec vous la
détresse, la royauté et la persévérance en Jésus, je
me trouvai dans l’île de Patmos à cause de la parole
de Dieu et du témoignage de Jésus.

10 Je fus saisi en esprit, le jour du Seigneur, et
j’entendis derrière moi une voix forte, pareille au son
d’une trompette.

11 Elle disait : « Ce que tu vois, écris-le dans un livre
et envoie-le aux sept Églises : à Éphèse, Smyrne,
Pergame, Thyatire, Sardes, Philadelphie et Laodicée.»

12 Je me retournai pour regarder quelle était cette
voix qui me parlait. M’étant retourné, j’ai vu sept
chandeliers d’or,

13 et au milieu des chandeliers un être qui semblait
un Fils d’homme, revêtu d’une longue tunique, une
ceinture d’or à hauteur de poitrine.

17 Quand je le vis, je tombai à ses pieds comme
mort, mais il posa sur moi sa main droite, en disant :
« Ne crains pas. Moi, je suis le Premier et le Dernier,

18 le Vivant : j’étais mort, et me voilà vivant pour les
siècles des siècles ; je détiens les clés de la mort et
du séjour des morts.

19 Écris donc ce que tu as vu, ce qui est, ce qui va
ensuite advenir.
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Ma prière pour la liturgie de la Parole

Nous venons de terminer la catéchèse d’adultes. Au
terme de celle-ci ou dans les jours qui suivent, je confie
ma plume à l’Esprit saint. C’est dans le silence qu’il fait
naître sa prière en moi. Je pourrai éventuellement offrir
cette prière lors de la liturgie de la Parole à vivre ensemble
à la suite de la catéchèse.

Dans cette prière, j’intègre au moins l’une des «images» des textes
bibliques de la liturgie de ce dimanche.

___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
_______________________________Amen

On peut choisir « d’écrire une prière ».
On se met alors à la recherche des
bons mots, de belles formules et de
possibles jolies choses à dire à Dieu. Et
l’on s’empresse de lui rédiger nos
paroles. Mais ce n’est pas le chemin que
vous empruntez.

Vous avez plutôt choisi l’autre route :
celle de la descente et de l’écoute. Des-
cendre au plus intime de vous-même
afin de goûter ce silence qui permet
d’écouter Celui qui parle à l’intérieur, au-
dedans. En effet, vous avez plutôt choisi
de laisser l’Esprit saint être prière en
vous et vous désirez lui offrir votre main,
votre plume, votre cœur affamé et tra-
versé par le désir d’être
en présence du mystère de Dieu.

Vous croyez que seul l’Esprit peut
animer, enflammer, vivifier les mots des
Écritures et leur permettre de devenir
Parole de vie et de feu pour vous et
pour le monde ! Vous croyez que l’Esprit
saint vous introduit dans l’intimité du
dialogue amoureux du Père et du Fils. Il
vous y conduit afin d’y avoir part vous
aussi ! Vous croyez que la prière n’est
pas la vôtre, mais celle de Dieu en vous.
Celle de l’Esprit qui dépose les mots de
Dieu en votre cœur et sur vos lèvres.
Vous savez que la prière n’est pas faite
de mots que l’on devrait rabâcher
« comme les païens : ils s’imaginent
qu’en parlant beaucoup ils se feront
mieux écouter. N’allez pas faire comme
eux ; car votre Père sait bien ce qu’il
vous faut, avant que vous le lui deman-
diez. (Mt 6, 7-8). Vous savez que la
prière est désir d’écouter des mots
inouïs, une Parole saisissante et apai-
sante, un murmure qui fait passer du
désert à la Terre Promise.

Yves Guérette E



Vous le savez aussi bien que nous, mes frères: notre
Seigneur et Sauveur Jésus Christ est pour nous le
médecin du salut éternel. Il a pris sur lui la faiblesse
de notre nature pour empêcher que cette faiblesse
fût éternelle. Car il a pris un corps mortel afin de tuer
la mort. Et bien qu'il ait été crucifié en raison de notre
faiblesse, il est vivant par la puissance de Dieu (cf.
2Co 13,4), nous dit saint Paul.

Le même Apôtre dit encore: Désormais il ne meurt
plus; sur lui la mort n'a plus aucun pouvoir (Rm 6,9).
Votre foi sait bien tout cela. Par là même, il s'ensuit
que tous les miracles accomplis sur les corps - nous
devons le savoir - servent à notre éducation pour
que nous sachions en dégager ce qui ne passera pas
et n'aura pas de fin. Il a rendu aux aveugles des yeux
que la mort fermerait certainement un jour. Il a
ressuscité Lazare qui devait mourir une deuxième fois.
Et tout ce qu'il a fait pour la santé des corps, il ne l'a
pas fait pour l'éternité, bien qu'à la fin il doive donner
aux corps eux-mêmes une éternelle guérison. Mais
parce qu'on ne croyait pas ce qui ne se voyait pas, le
Seigneur se servait de ces miracles temporaires que
l'on voyait, pour susciter la foi envers les réalités
invisibles.

C'est pourquoi, mes frères, personne ne doit dire que
Jésus n'agit plus ainsi maintenant et que, pour cette
raison, les premiers temps de l'Église étaient
supérieurs aux nôtres. Il y a un endroit de l'Évangile où
notre Seigneur place ceux qui croient sans avoir vu
au-dessus de ceux qui croient parce qu'ils ont vu. Car
jusque-là, la faiblesse des disciples était si hésitante
que, après l'avoir vu ressuscité, ils voulaient encore le
toucher pour croire en lui. Il ne leur suffisait pas de
voir de leurs yeux, s'ils n'approchaient leurs mains de
ses membres et ne touchaient les cicatrices de ses
récentes blessures. C'est aussitôt après avoir touché
et reconnu les cicatrices que le disciple incrédule
s'écria: Mon Seigneur et mon Dieu (Jn 20,28)! Ces

cicatrices révélaient celui qui, chez les autres,
guérissait toutes les blessures. Est-ce que le
Seigneur n'aurait pas pu ressusciter sans
cicatrices? Mais il voyait dans le coeur de ses
disciples des blessures que devaient guérir ces
cicatrices qu'il avait gardées dans son corps.

Et que répond le Seigneur à celui qui le confesse en
disant: Mon Seigneur et mon Dieu? Parce que tu
m'as vu, tu crois. Heureux ceux qui croient sans
avoir vu (Jn 20,29). De qui parle-t-il donc, mes
frères, sinon de nous? Et pas seulement de nous,
mais aussi de ceux qui viendront après nous. Car,
peu de temps après, lorsqu'il a échappé aux
regards mortels, pour affermir la foi dans les
coeurs, tous ceux qui sont devenus croyants ont cru
sans avoir vu, et leur foi avait un grand mérite: pour
l'obtenir, ils ont approché de lui non pas une main
qui voulait le toucher, mais seulement un coeur
religieux.
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Échos de la Tradition

Saint Augustin (+430)
Sermon 88, 1-2, éd des Mauristes, 5, 469-470.




